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Rice Ridge Fire
Structure Protection

East
IR data as of 9/12/2017 at 2239 hrs.

! IR Isolated Heat Sources
IR Intense Heat

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! IR Scattered Heat

") Threat - Non Defendable
!Pô Pump - Mark III
!Pô Pump - Other
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